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Apropos des «Retromigrations» d' oiseaux oDservees 
durant le mois de mars cl la station ornithologique du 

Port de Geneve 
par R. P 0 n c y, Prof., Geneve. 

L$ chutes de neige en mars, accompagnees de retours rapides 
de froid (rebuses) sont particulierement interessantes a observer pour 
les ornithologistes, par loe fait qu'eHes declanchent un mouvement re­
trograde ou tournant, soit «Retromigration», des Passereaux (Turdides, 
Humicoles, Phyhloscopiens, Motacillides, Alaudides, fringillides, Stur­
nides, Corvides) qui se 'rendant en vols etendus au N. E. voient tout a 
coup leur route barree ou encerclee et sont forces de se concentrer 
en masse dans 1es basses altitudes. Passant dans la vallee de Geneve 
en I'etournant au S. O. ils suivent alors la surface du !lac ou ses bords 
(Ja difference de temperature etant assez sensible 1). 

Lorsque le phenomene se produisit le 1 er mars 1908, 1e 16 mar's 1909 
et 1e 24 mar,s 1922, je notais 1e retour en masse des A1ouettes, Pinsons, 
Etourneaux, etc. A l'occasion de ce1ui du l er avri1 1919 (voir O. B. 
8/9 XVI) je signalais Ies especes suivantes: HirondiEl1es rustique et 
de rivage, Rubiette tithys, Traquet motteux, Pouillots fitis et veloce, 
Bergeronnettes grise 'et jaune, Pipit spioneelle, Bruant des roseaux, 
Pinsons ordinaire et d' Ardeooes. 

Mais ces retoul'S furent certainement depasses comme interet, par 
ceux du mois de mars 1931 a l'occasion desque1s j'ai pris les notes 
su~vantes: 

Le l er mars, apres orage, 1a neige tombe toute' 1a journee 'et j'ob­
serve jusqu'a 10 heures 1e retour en masse au ras de l'eau ou a peu 
de distance au-dessus, de vols de plusieUl's centaines d' AloueHes ordi­
naires et de Pipits spionceilles; puis vers 1e soir une centaine d'Etour­
neaux vu1gaires. 

Un second I'etour au S. O. se produit 1e 8 mars apres pluie durant 
1a journee du 7 et neige durant 1a nuit du 7 au 8. Il en tombe encore 

1) P,ar exemple du 7 au 14 mars 1931, tandis que j',eau du lac se main­
tenait a + 4,70 C. les minima de temperature atmospherique descendaient 
respectivement a 3, 5, 7, 6, 14, 8, 8° C. plus bas que Ia temperature du lac. 
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5 centimetres jusqu'a 9 heures par temps calme et sombre. De 7 h. 
a 13 h. passent au ras de l'eau, et ceci environ de cinq a dix minutes 
d'intervalle, des vols d' Alouettes ordinaires variant de 10 a 100 indi­
vidus approximativement. Si j<e compte une moyenne de 50 individus 
toutes les dix minutes j'obtiens au minimum 2000 oiseaux, et ceci sur 
un champ d'observation de 500 metres de front au dessus du Port 
de Geneve. 

Durant la nuit du 8 au 9, chut'e de neige de 15 cm par vent du 
N. E. puis pendant toute la j,ournee du 9 par temps tres sombre je 
vois a1lant toujours au S. O. des vols d' AloueHes ordinaires, de Ber­
geronnettes grises et de Cmbeaux freux. 

Durant la nuit du 9 au 10, pluie par vent N. E. et le 10 il pleut 
encore par vent du N. E. de 10 km au ras de l'eau ta n dis q u ' a 
l'altitude de 1000 metr,es souffIe un vent violent du 
S. O. Le passagJe retrograde s'est arrete, mais toute la journee, des 
vols de Grives, de Bergeronnettes, de Pipits, d'Etourneaux, de Cor­
beaux choucas et freux, errent dans tous rIes sens. 

Durant la nuit etoilee'du 10 au 11, il gele a - 8° Cet je vois 
rassembles sur la neige glacee avant le leVier du soleil, sur un espace 
d'une centaine de metres carres, 1 Grive chanteuse, 2 Bergeronnettes 
grises, 40 Pinsons ordinaiifes, 1 Pinson d'Ardennes, 3 Etourneaux 
vulgair:es, tandis qu'au sole~l de midi, sur la J etee, je note 1 Merle 
noir, un couple de Bergeronmettes grises, 1 Pipit spioncelle, 1 couple 
de Bruants de roseaux, un couple de Pinsons ordinaires. L'apres-midi 
de long du quai Wilson, je vois une dizaine de Grives ordinaires, 
plusiJeurs Medes noirs, 2 Rouge-goifge familiers, 2 ßergeronnettes 
grises, 1 Pipit spionceUe, 1 Alouette des champ,s, 1 Pinson d' Ardennes. 

Durant la nuit etoilee du 11 au 12 i1 gele a - 9° C. et l'on m'ap­
porte une Grive litome, 1 Grive chanteuse, 1 Alouevte des champs 
trouvees ,gelees, tandis que dans le Pmt surnagent 1 Merk noir, 
1 Grivemusicienne et 1 Etourneau. Au Jardin anglais je vois des 
restes de Merles et de Grives Qaisses par les chats et les Corneilles. 

La nuit du 12 au 13 est etoilee, avec - 4° C. let le 13 par beau 
temps brumeux, j'observ,e, cherchant leur nourriture dans les detritus 
de la greve des Eaux-Vives, 14 Alouettes or:dinaiifes, 2 Bergeronnettes 
grises et 4 Etourneaux. 

Durant la nuit du 13 au 14, la temperature descend a - 3° c., 
mais Ie 14 je ne peux pas faire d'observation. Le 15 par contre apres 
nuit etoilee, j'observ,e a 6 h. % (soit % d'heure avant le lever du 
sOlIeil) sur une parceIle de terrain fraichement remuee au milieu de la 
neige glacee du quai des Eaux-Vives, les oiseaux suivants cherchant 
leur nourriture: 2 Rouge-gorge familiers, 2 males de Tader rubicole, 
6 Bergeronnettes grises, 1 Bergeronnette jaune, 1 Pipit spioncelle, 
7 Alou-ettes des champs (couvertes de givre !), 2 Pinsons ordinaires, 
1 couple de Linottes ordinaires, 10 Etourneaux vulgaires. 

Enfin pour eIore cette bdle manifestation ornithologique, 18 Ber­
geronnettes grises passant a 18 h. % en remontant au N. E. 

D'apres plusieurs personnes, les champs furent envahis durant 
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eette periode de neige jusqu'a St. Julien et. au pied du Saleve et du 
Mont Vuache, en Haute SavoiJe, par une multitude d'Alouettes, de 
Freux, etc. 

D'autre part, M. Constant Taitot qui, ehassant en punt la Sau­
vagine ,sur la Saane, eut l'oecasion d'observer ce passage, m'eerit: 

«Le passage remontant vers le nord battait son plein avec une 
erue de ila Saane de 7 m 15. Toutes les prairies, terres labourables 
des vallees etaient inondees de Marseille a la Haute-Saane. Le gibier 
etait deja loin vers 1e nord lorsque le thermometre descendit a 10° 
au-dessous de 0 avec bourrasques de nei~e ramenant devant elle tout 
le gibier. 

Pendant quatre jours il a passe 'sans interruption, des Ailouettes, 
des Grives, des Pinsons d' Ardennes en tres grosses bandes. Ils se 
posaient sur la neige, partout Oll il y avait un peu de ble vert, tombant 
les ailes presque fermees, ceci jusqu'a la nuit. Quatre jours plus tard 
tout ce petit monde reprrenait le chemin du Nord.» 

Notons que dura nt ces memorables journees au sujet desquelles 
Mrs. le Dr. Masarey de Bale et O. Meylan de Mies ainsi que d'autres 
collaborateurs ont publie dans cette vevued'interessants articles, les 
ehutes de neige s'etendaient sur les regions suivantes (autant que j'ai 
pu le discerner d'apres les cartes qu'a bien voulu me communiquer 
M. le directeur de l'office central suiS'se de meteorologie de Zürich). 

Le 6 mars Ila neige tombe sur le front de la Baltique. Le 7 ope­
rant un mouvement tournant au S. E. elle avance d'un bond de 500 km 
environ au Sud. Le 8, elle atteint Geneve par une nouvelle avance de 
300 km au S. O. puis elle continue a avancer de 400 km le 9 vers 
l'ouest jusqu'a Limoges. Enfin, Ie 10 elle balt en retrait1e vers le 
Nord-Est. 

Beobachtungen mit dem Terragraphen. 
Von J. B u ssm a n n, Hitzkireh. 

Die interessanten Ergebnisse aus den Beobachtungen mit dem 
Terragraphen, wie sie in Nr. 2 des Jahrgangs 27 im O. B. niedergelegt 
sind, veranlassten mich, auch dieses Frühjahr weitere Versuche anzu­
stellen. DIesmal wagte ich mich an das Nest einer Si n gd r 0 s sei 
(Gelege 5 Eier), das sich auf einer an einem Wegrand st<ehenden Weiss­
tanne, zirka 1,60 m über dem Erdboden befand. Etwas Kopfzerbrechen 
machte mir die Herstellung zweier gut funktionierenden Kontaktstücke, 
indem in BeTiechnung gezogen werden musste, dass der brütende 
Vogel auch mit dem Kopf oder dem Schwanz Kontakte auslösen 
könnte. Vorerst musste auch ~estgeste1lt werden, auf welchen Seiten 
des Nestes zu- und abgeflogen werde. Beobachtungen am Ort zeigten 
mir bald, dass das Nest parallel zum Nistbaum betreten wird, was 
das Anbringen von Kontakten wesentlich edeichterte. Die Kontakt­
stücke wurden nun am Stämmchen des Baumes angenagelt und kamen 
so auf den Nestrand zu liegen, dass ,ein Berühren mit dem Kopf oder 


